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Chemins de fer électriques de la Gruyère.

par M. P. SCHENK,
Ingénieur.

/Suite el fin) '.

EXECUTION DES TRAVAUX

Pose de la voie.

Le transport et le coltinage de tout le matériel de voie

approvisionné à Palézieux et à Bulle ont donné lieu, à

cause du manque de communication par Bulle, à de

grandes difficultés. Il a fallu charrier le matériel jusqu'à

Enney d'un côté, à Vuadens et à Semsales de l'autre côté,

pour le faire prendre là par la locomotive, qui le répartis-
sait au fur et à mesure de l'avancement. Entre Montbovon

et Semsales, les trains de matériel et ceux de ballast ont

été formés par les propres wagons-plateformes de la Compagnie

et par la locomotive à vapeur. Cette locomotive, de 60

chevaux, d'un poids de 18 tonnes environ, doit servir plus

tard aux trains de travaux, aux trains spéciaux de marchandises,

aux courses de chasse-neige, et de réserve sur des

tronçons mis hors circuit pour réparations.
Coût de la voie par mètre, ballast compris, sans main-

d'œuvre fr. 21,30.
Coût de la pose de voie et bal lastage, transports y compris,

=k fr. 3,70 environ le mètre.
Prix élevé, en raison des conditions défavorables où le

travail a dû être effectué.

Les courbes ont été posées avec raccordements paraboliques

.et des dévers et surécartements modérés :

Dévers limite en courbe de R 100 m. — D 8 cm.

Surécartement limite » » » E 2 cm.
Les pentes et rampes sont raccordées également par

paraboles, selon les règles ordinaires. — Aucun rail Vignole

n'a été cintré à l'avance, mais bien les rails Phoenix. Toutes

les traverses ont été munies de selles à 3 trous aux joints
et contre-joints, à 2 trous aux traverses intermédiaires.

Les lames d'aiguille des branchements sont cintrées et po-

1 Voir N° du 25 janvier 1904, page 49. — Article publié à l'occasion
du cinquantième anniversaire de la fondation de l'Ecole d'Ingénieurs
4e l'Université de Lausanne. (Voir Note de la Rédaction, page 104.)

sées sur plaques de tôle, fixées aux traverses spéciales en

chêne. Les angles courants des croisements sont : 1:5,5 et

1:7,5, et les rayons de courbure respectivement de 50 et

90 m.
L'on s'est appliqué de toutes façons à obtenir une forte

superstructure ; c'était exigé par les vitesses projetées.

L'établissement, par places, de la plateforme de la voie

à côté et en partie sur la route, tout en rélargissant celle-

ci, a causé, en pratique, de sérieux embarras à la circulation,

une assez forte dépense et n'a, au fond, pas été aussi

commode, pour tout le monde, que d'établir la voie

partout en dehors de la route. Il ne faudrait recourir à cet

« accolement » des tracés que si l'escarpement de la pente

transversale l'exigeait absolument.

Corrections fluviales : La construction du chemin de

fer de la Gruyère a entraîné un certain nombre de corrections

ou de déviations de cours d'eau dont quelques-unes

avec l'aide des subsides ordinaires de la Confédération et

du canton, par exemple les torrents d'Enney, du Pâquier

et de la Martivue à Semsales. La Trême exigera encore

une correction sérieuse aux abords du pont métallique de

23 m. qui est destiné au chemin de fer.

Ouvrages d'art : Sur tout le parcours Palézieux-Ghàtel-

Montbovon, il y aura 31 ponts et pontceaux, et 2 tunnels,

le tout représentant une longueur de 539 m. ; il n'existe

aucun ouvrage remarquable par des dimensions ou
dispositions exceptionnelles : le plus grand pont métallique

(Villars s/Mont) n'a que 23 m. d'ouverture; les ponts de la

route à Montbovon, à Albeuve, à Neirivue, à Enney ont été

rélargis.
Les planches 1 et 4 et la figure 15 représentent le pont-

ceau avec passage superposé du chemin des Colombettes,

ainsi que le pont sur VHongrin. Le percement d'un des

tunnels a été ralenti à un moment donné par une roche

extrêmement dure où le burin n'avançait que de 0m,50 par

jour. C'était dû à l'apparition du silex.

Bâtiments: Le projet primitif prévoyait de simples

haltes sans logements, du modèle que l'on voit à la Verrerie.

Tout bien pesé, préférence a été donnée à des bâtiments

avec étage, construits dans le genre des chalets du pays.

Bien des gares sont éloignées des villages qu'elles desservent

; on voulait avoir le personnel sous la main, il fallait
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